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DISPOSITIF VOISINS VIGILANTS

ASFVL

Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

Le premier Conseil d'Administration de l'Associations des Amis de St Ferréol et du Vieux Lorgues,

créée en 1972,réuni ici à l'hermitage de St Ferréol .

On reconnaît de gauche à droite :

Mrs Delseray, Froment, Portal, Simon, Richez, Hébréard, Clément,Laugier, Pére Munch, Nardin.

poursuivons leur effort.

Ils ont créé...
1972-2012
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Mis en place en décembre 
2009, ce dispositif contracté 
avec l’ensemble des par-

tenaires institutionnels (Préfecture 
du Var, Education Nationale, Parquet, 
gendarmerie, bailleurs sociaux, caisse 
d'allocations fami-
liales, transporteurs ) a 
pour objectif d’assurer 
la tranquillité publique 
par un travail de fond. 
Il s’agit de lutter contre 
l’insécurité et ne pas se 
contenter de  la seule 
répression. Les ac-
tions se mènent sur le terrain, au plus 
proche de la population concernée et 
plus spécialement des jeunes, avec un 
accès facilité aux divers acteurs so-
ciaux. Monsieur le Sous -Préfet a sou-
ligné la « variété des actions engagées 
permettant le mieux vivre ensemble ». 
La priorité est donnée aux échanges 
avec notamment la mise en place de 
médiateurs sociaux et un travail spé-
cifique auprès des parents et un ate-
lier d’aide et de soutien à la parenta-
lité. Le dialogue est en effet primordial 

pour les parents et pour ces jeunes 
chez qui les facteurs principaux de la 
délinquance sont, comme le détaillait 
Barbara Aimar, psychologue attachée 
au service municipal d’éducation spé-
cialisée de Lorgues, « le décrochage 

scolaire, le mal-être 
et l’état dépressif, un 
deuil, l’absence de 
dialogue intra fami-
lial, la drogue ».
Il ressort à ce jour de 
ce dispositif un bilan 
plutôt positif, avec 
des troubles à l’ordre 

public dans la commune et des dégra-
dations de mobiliers urbains en légère 
baisse en 2012, comme le soulignait le 
Commandant Bonmarchand : « Lorgues 
a connu en 2012 une relative stabilité 
au niveau des actes de délinquance et 
notamment des cambriolages ». 
L’objectif pour 2013 est dès lors évi-
dent : reconduire l’ensemble du dispo-
sitif et ne pas lâcher prise, en attendant 
l’installation imminente et très atten-
due de 23 caméras dans les principaux 
quartiers sensibles de la ville   

Une réunion du C.L.S.P.D. (Contrat Local de Sécurité et de Prévention de la Délin-
quance) s’est tenue le 18 janvier à l’Espace des Fêtes, avec pour ordre du jour la 
présentation du bilan des actions de l’année 2012. Autour de M. le Maire, M. le 
Sous-Préfet Stanislas Cazelles, M. SANTONI (CAD), le proviseur de la cité scolaire 
M. Eric Bardet, le commandant de la compagnie de gendarmerie de Draguignan 
M. Bonmarchand, le commandant de la brigade de gendarmerie de Lorgues M. 
Messiez, l'adjoint à la Sécurité M. Menet, des membres de la Police Municipale  et 
les représentants de l'Education Nationale et du Parquet de Draguignan.

« variété 
des actions 
engagées 
permettant le 
mieux vivre 
ensemble »

LA SÉCURITÉ
COMME PRIORITÉ 



La conduite 
du mandat 
municipal se 
fait en parfait 
accord avec 
l’ensemble des 
citoyens et 
des riverains 
concernés.     

Claude ALEMAGNA
Maire de Lorgues

3ème vice-président de la C.A.D.

Compte tenu de la conjoncture économique, en dépression annon-
cée par tous les observateurs économiques de la zone euro, le 
budget 2013 que j’ai proposé au vote de l’assemblée communale 
est identique, en matière de fonctionnement, à celui de l’année 
dernière. C’est un budget de prudence avec des dépenses de 

fonctionnement qui se situent en dessous de l’inflation et qui nous permettra 
de financer nos investissements, sans recourir à l’emprunt. La fiscalité locale est 
maintenue au même niveau que 2007.  

Les dépenses d’investissement s’élèvent à 3,74 millions d’euros et demeurent 
dynamiques. Les projets inscrits sont destinés à la conservation de notre patri-
moine historique, mais aussi pour répondre aux besoins de l’éducation scolaire, 
de la jeunesse, de la solidarité, de la culture, de la tranquillité et de la sécurité 
publique. Ces investissements vont également soutenir l’activité économique et 
le commerce local. 

La conduite du mandat municipal et les projets sont réalisés en parfaite harmonie 
avec l’ensemble des citoyens et des riverains concernés, comme actuellement 
le parc de la Muscatelle qui est en train de vivre une véritable métamorphose. 
Enfermé dans une enceinte aveugle et sans âme qui favorisait la délinquance, le 
but du projet de parc est de redonner de la vie au quartier de la Muscatelle en 
l’ouvrant, en le sécurisant pour créer du lien social avec l’établissement d’héber-
gement pour personnes âgées dépendantes, le foyer logement, les habitants 
du quartier et les enfants de la commune qui viendront s’épanouir avec les 
nouveaux jeux que nous allons installer. C’est une véritable requalification du 
quartier avec une circulation plus fluide, de nouvelles places de parking pour les 
riverains de la rue Saint Honorat, des places Neuve et Saint François.

C’est grâce à l’expérience et aux savoir-faire de nos agents municipaux des 
services techniques que nous allons augmenter la richesse patrimoniale de la 
commune. Les économies que nous faisons grâce à eux sont considérables. 
C’est un moyen aussi de promouvoir et de développer la culture d’entreprise 
au sein de notre collectivité, une culture d’entreprise facteur de valorisation du 
travail de nos agents municipaux. 

Enfin le boulevard Frédéric Mistral se verra doté d’ici la fin de l’année, de deux 
ronds-points aux carrefours les plus accidentogènes de la commune : le carrefour 
de la Peirouard/montée des Ferrages et celui de l’avenue Allongue  

Bulletin municipal Printemps 2013
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L e projet est mené en collabora-
tion avec la DDTM et un Bureau 
d’Etudes Spécialises dans les 

domaines de l’environnement et de 
l’hydraulique BET GREN à Sisteron. Il 
vise à minimiser l’impact des travaux 
sur l’environnement existant. Il com-

prendra des ouvrages de protection 
de berges par enrochement et des 
traitements de berges en génie vé-
gétal (entoilage, ensemencement et 
création d’une ripisylve) sur les parties 
les moins fragiles. Le passage à gué 
en fond de lit sera d’environ 30 ml 

composé d’un radier béton ancré en 
têtes sur des bêches. Le lit de crue 
sera conservé (caractère de crue 
centennale). Les études en vue de la 
consultation des entreprises sont en 
cours d’achèvement en vue de tra-
vaux fin 2013 au plus tard  
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SOLUTION PONT

Reconstruction

du GUÉ DES PAILLES

Le boulevard du Réal Calamar a été durement touché par les 
inondations du 15 juin 2010. Après de longues et importantes 
élaborations du dossier auprès des financeurs et des autori-
tés de tutelle, les travaux ont débuté le 15 mars dernier. 

Pour l’aménagement du Boulevard Réal Calamar nous faisons appel à trois corps de métiers  : une entreprise pour les travaux 
de terrassement et de VRD (Voirie et Réseaux Divers) avec revêtements de surfaces, une autre pour l’installation de l’éclairage 
public, d’électrification, de télécommunications et une dernière pour l’aménagement paysager et mise en place de mobilier 
urbain.  Le coût des travaux s’élève à 2 131 400 € TTC. 

REAL CALAMAR
LES TRAVAUX ONT DÉBUTÉ

Il s’agit de reconstituer le gué des pailles, emporté pendant les crues de 2010, et assurant la liaison 
chemin de St Hubert - chemin des Pailles.  Commencement des travaux prévus pour cet été.
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LA RENAISSANCE DU PARC DE

LA MUSCATELLE
C’est à la demande de 93% des riverains que la décision a été prise de lancer les transformations du parc 
laissé à l’abandon depuis de nombreuses années.

T out d’abord, il s’est agi de 
supprimer le mur du chemin 
des Tufs, véritable piège à 

automobilistes, un goulot d’étran-
glement dont bon nombre ont laissé 
leurs marques de carrosserie sur le 
mur. Les travaux ont pour but dans  
un premier temps d'élargir le chemin 
pour une voie à double sens qui va 
desservir le chemin Louis Nardin, le 
parking de la Muscatelle et la rue des 
Badiers, de manière sécurisée. 
La rue Saint Honorat se trouve elle-
même élargie avec un gain de 40 

places de parking matérialisées avec 
un éclairage et une caméra de vidéo-
protection. Les pierres du chemin 
des tufs viendront habiller les nou-
veaux murs, pour certains autour 
des oliviers récupérés pendant les 
travaux du Réal Calamar. 

REDONNER UNE ÂME ET UNE 
RAISON D'ÊTRE AU QUARTIER
Un jardin ouvert va retrouver une âme 
et une raison d’être grâce à la sup-
pression des murs d’enceinte avec 
des jeux ludiques pour les enfants 

et une aire de jeu collectif aménagée 
sur une pelouse naturelle. Les plus 
âgés pourront jouer à la pétanque ou 
se détendre sur les zones de repos. 

UN GAIN FINANCIER IMPORTANT
Les travaux sont réalisés en régie 
municipale, c'est-à-dire, par nos em-
ployés communaux qui deviennent 
ainsi les entrepreneurs de leur ville. 
Un gain financier important pour la 
commune de l’ordre de 350 000 € 
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La rue des Ferrages est la voie 
la plus empruntée pendant les 
périodes scolaires par les pié-

tons et les véhicules. Sa réfection 
générale était attendue.

SÉCURITÉ RENFORCÉE
Nous avons profité des vacances 
scolaires de printemps pour démar-
rer les travaux. Les conditions cli-

matiques défavorables nous ont fait 
prendre du retard. Mais à présent 
les passants de tout âge peuvent se 
déplacer en toute quiétude sur les 
trottoirs élargis.

STATIONNEMENT
ET CIRCULATION
La circulation automobile est mieux 
régulée notamment vers la sortie 

avenue de Toulon. Nous comptons 
sur le civisme des automobilistes 
concernant le respect des interdic-
tions de stationner.
Cette volonté municipale de rendre 
Lorgues plus accessible se traduira 
par ailleurs par le réaménagement de 
la rue barbacane (partie haute) dont 
les escaliers rendaient la circulation 
piétonne difficile voire dangereuse  

AMÉNAGEMENT DE LA

RUE DES FERRAGES

C’est désormais chose faite : le maire a obtenu du Président du Conseil 
Général son accord pour la création de deux ronds points aux carrefours 
de l'avenue Frédéric Mistral / Peirouard /montée des Ferrages et Frédéric 
Mistral / avenue Allongue. Deux entrées de ville importantes et acciden-
togènes  

La consultation des entreprises a été lancée. Le début des travaux est prévu en sep-
tembre 2013 pour une durée de 2 mois.

DEUX RONDS POINTS
POUR PLUS DE SÉCURITÉ

Bd. Frédéric Mistral

 Avenue
Allongue

Montée 
des
Ferrages

Quartier
St RochLa Peirouard
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LE CHEMIN DU

PAS DE L'AVÉ
DÉSENCLAVÉ

Les riverains du hameau de Saint Jaume, du Palet Oriental et du pas de l'Avé attendaient ce projet depuis 
bientôt 20 ans. 

P rogrammé en "emplacement 
réservé" depuis l'approbation 
du POS en 1994 par mon-

sieur le Préfet, le dossier est resté 
dans les cartons depuis.
Ce projet a été réalisé après deux ans 
d'études et de négociations amiables 
auprès des propriétaires fonciers qui 
ont rétrocédé du foncier à la com-
mune et que nous remercions pour 

nous avoir facilité les démarches. 
Le profil du lieu et le dénivellement 
de la voie ont obligé à limiter la cir-
culation à 30 km/h et à aménager 
une aire de croisement. L'enrobé à 
chaud qui recouvre les 300 mètres 
de la voie aménagée fait l'unanimité : 
"C'est un véritable tapis !" s'exclame 
un riverain. 
Autre bénéfice de cet aménagement, 

l'écoulement du pluvial pourra être 
mis en place, tant sur le secteur privé 
que public.

PASSAGE FACILITÉ DES SECOURS
Enfin et surtout, le passage au ha-
meau peut être évité pour plus de 
tranquillité et de sécurité notamment 
pour l'intervention éventuelle des ser-
vices de secours  

ST JAUMEPALET 
ORIENTAL

ROUTE
DE CARCES
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Atténuation
de charges

4,69%

Produits
financiers et

exceptionnels
0,12%

Produits des
services du

domaine
6,71%

Autres produits
1,53%

Dotations
et participations

25,70%

Dépenses réelles de fonctionnement 

Charges à caractère général 2 399 600 €

Charges de personnel et frais 4 596 500 €

Charges de gestion courante 571 000 €

Charges financières 6 000 €

Charges exceptionnelles 5 000 €

EXCÉDENT DE L'EXERCICE 1 763 250 €

9 341 350 €

Recettes réelles de fonctionnement 

Atténuation des charges 404 000 €

Produit des services 623 000 €

Impôts et taxes 5 843 300 €

Dotations et participations 2 330 050 €

Autres produits 141 000 €

9 341 350 €

+0.41 % +1.37 %

Budget prévisionnel 2013

Les dépenses de fonctionnement comparées par habitant 

Charges à caractère 
général
26,63%

Les dépenses de 
fonctionnement de 
la commune sont 
30,94 % en dessous 
de la moyenne 
départementale. 

Ce sont les dépenses liées au fonction-
nement courant de la collectivité. Elles 
regroupent principalement : les frais de 
rémunération des personnels, les dé-
penses d'entretien et de fournitures, les 
frais de fonctionnement divers corres-
pondant aux compétences de la collec-
tivité, et les intérêts des emprunts. 

Les recettes
de fonctionnement

Autofinancement
18,09%

Charges
exceptionnelles

0,12%

Charges financières
0,11%

Charges de gestion 
courante
6,27%

Charges de personnel
48,78%

Les dépenses
de fonctionnement



SERVICE DE L'EAU 
Dépenses d'exploitation
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Charges 
de gestion 
courante
11,28%

Charges de 
personnel

et frais
24,64%

Charges
financières

0,38%

Charges
exceptionnelles

0,46%

Charges à 
caractère 
général
43.65%

Dépenses réelles de fonctionnement 
Charges à caractère général 568 630 €

Charges de personnel et frais 321 000 €

Atténuation de produits 255 000 €

Charges de gestion courante 147 000 €

Charges financières 5 000 €

Charges exceptionnelles 6 000 €

EXCÉDENT DE L'EXERCICE 92 370 €

1 395 000 €

Dépenses réelles de fonctionnement 
Charges à caractère général 203 500 €

Charges de personnel et frais 40 000 €

Atténuation de produits 50 000 €

Charges de gestion courante 1 000 €

Charges financières et exceptionnelles 124 500 €

EXCÉDENT DE L'EXERCICE 26 900 €

445 900 €

La construction de la station d’épuration (STEP) a été 
l’investissement le plus lourd en matière d’équipement 
structurant. Les services de l'eau et de l'assainissement 
sont des services industriels et commerciaux (SIC) et se 
gèrent tels des établissements privés. La STEP n’a rien 
couté au contribuable : les aides de l’état sont complé-

tées par l’emprunt qui permet de faire participer toutes les 
générations d’usagers, ceux d'aujourd'hui mais aussi ceux 
des 25 prochaines années, sans augmentation de la rede-
vance. L’usager finance l’opération et rembourse l’annuité 
d’emprunt en fonction de sa consommation  

Service de
l'Assainissement

Service de l'Eau 
+1.89 %

+2.69 %

Budget prévisionnel 2013

Lorgues

Communes
de même strate

Encours de la
dette/habitant

DGF/habitant
Dépenses de 

fonctionnement

Recettes +2.49 %

Recettes +2.10 %

Atténuation 
de produits 

19.58%

Le budget principal de la commune s’équilibre en dé-
penses et recettes à 13 294 450 € dont 9 550 650 € en 
fonctionnement et 3 743 800 € en investissement. Des 
dépenses de fonctionnement responsables et réalistes, au 
regard de la crise économique, financière qui sévit en cette 
période morose et incertaine. Un budget dynamique en 
matière d’investissements qui va nous permettre comme 
les années passées, grâce à une bonne maîtrise des dé-
penses de fonctionnement de réinvestir l’autofinancement 
net dégagé (1 763 250 € d’excédents ) pour financer ces 
investissements, sans recours à l’emprunt.
Ce budget est marqué par une maîtrise parfaite des coûts 

de fonctionnement avec + 0,41 % des charges de fonction-
nement (qui se situe en dessous du niveau de 2011) et des 
recettes de fonctionnement de +1,37 %.

En investissements 3 743 800 € sont inscrits pour les tra-
vaux nécessaires à la préservation de notre patrimoine 
architectural et remarquable de la commune  : collégiale 
Saint Martin, la porte Tre Barry, les chapelles Ben Va et Saint 
Honorat. Mais des investissements aussi pour l’éducation 
scolaire, la jeunesse, la solidarité, la culture, les aménage-
ments urbains, la tranquillité et la sécurité publique  
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La médiation sociale est un des outils au service de la prévention de la délinquance. Au cœur des préoccu-
pations de la Communauté d’Agglomération Dracénoise, ce concept s’inscrit parfaitement dans notre logique 
municipale donnant depuis 2008 la priorité à la lutte contre l’insécurité. 

LA MÉDIATION SOCIALE
PRÉVENTION	

Le dispositif de médiation sociale 
a été mis en place par conven-
tion signée entre la CAD, les 

villes de Draguignan et de Lorgues, 
et l’Etat.
La médiation sociale constitue une 
interface entre la protection policière 
et l’action sociale et propose une 
réponse adaptée aux phénomènes 
d’incivilités. Les médiateurs sociaux 
ont pour vocation de redonner un 
sens aux règles de vie collective, en 
les explicitant à l’ensemble des po-
pulations. 

  1er avril 2011  
LORGUES innove en developpant ce 
dispositif de médiation sociale, une 
première dans le Var dont le souhait 
serait de l'étendre à tout le territoir 
communautaire.

  15 décembre 2012  
LORGUES  poursuit son action dans 
le cadre du Conseil Intercommunal de 
Sécurité qui apporte son lot de bons 
résultats. 

LES OBJECTIFS 
• Restaurer le lien social dans les 
sites sensibles
• Réduire le sentiment d’insécurité 

COMMENT ÇA 
MARCHE ?
• Une équipe intercommunale de 
6 médiateurs sociaux a été mise en 
place sur Draguignan et Lorgues 
• En binôme, ils arpentent le centre 
ville, les abords des collèges et ly-
cées et sont présents également sur 
les lignes de bus de l’Agglomération 
Dracénoise.

LA MISSION DES 
MÉDIATEURS
• Aller à la rencontre de l’ensemble 
de la population locale (commer-
çants, passants, riverains, SDF),
• prendre des contacts
• présenter leur mission

• Adresser aux groupes de jeunes 
un message de prévention, de res-
pect de l’espace public ainsi que sur 
la santé  

Le démarrage de l’action a été 
très favorablement accueilli par 
l’ensemble de la population lo-
cale, elle sera donc par la suite 
élargie à tout le territoire de l’Ag-
glomération.



L'objectif est de se protéger les 
uns les autres. Ce dispositif 
gratuit vient en complément 

du système de vidéoprotection et il 
est mis à la disposition des Lorguais 
pour leur confort et leur sécurité. Il 
permet une intervention rapide des 
forces de police notamment lors de 
cambriolages ou de faits de délin-
quance.

EN QUOI CONSISTE LE 
DISPOSITIF VOISINS VIGILANTS ?
C’est un contrat moral entre les gen-
darmes, les policiers municipaux et 
les habitants : une union pour colla-
borer autour de valeurs communes 
de cohésion et de respect. Le dispo-
sitif est basé sur le principe du volon-
tariat des riverains. Son application 
concrète se traduit par tout signa-
lement de quelque chose d'anor-
mal chez un voisin absent avec les 
moyens modernes de communica-
tion afin de renseigner rapidement les 
forces de sécurité dès le constat d’un 
événement inhabituel et suspect dans 
le quartier ou sur la voie publique. 
L’opération est également un moyen 

d’être informé des éventuels délits 
dans le quartier pour s’en prémunir 
rapidement.

QUEL EST SON BUT ?
Cette chaîne de vigilance est avant 
tout mise en place dans un but de 
dissuasion. Le but du dispositif est 
de former un maillage de personnes 
volontaires dans l’ensemble des 
quartiers afin d’assurer une vigilance 
passive dans le respect de la vie pri-
vée des concitoyens sur des déplace-
ments ou comportements suspects 
et ainsi diminuer les cambriolages, 
actes de délinquance ou agressions. 
Il a pour principale vocation d’amélio-
rer la réactivité des forces de sécurité 
contre les délits et accroître l'efficacité 
de la prévention de proximité. 
L'idée est de bien se protéger les uns 
les autres et n’est pas à rapprocher 
de la délation. Le dispositif permettra 
également d'apporter de l'aide aux 
personnes âgées isolées en cas de 
besoin.

LE SCHÉMA D’INTERVENTION
Quand un voisin vigilant observe un 

fait suspect ou très inhabituel, il ap-
pelle ou prévient par tout moyen de 
communication son référent de quar-
tier qui, lui-même, appelle la gendar-
merie ou la police municipale pour 
reporter les éléments mémorisés : 
plaque d’immatriculation, signe dis-
tinctif, voisin concerné, coordonnées 
des témoins. 
Le rôle des "Voisins Vigilants" se limite 
à avoir l’œil à de possibles dépla-
cements anodins, à des renseigne-
ments, mais il ne se substitue pas à 
la police municipale ou à la gendar-
merie nationale. En aucun cas, ils 
ne peuvent organiser des patrouilles 
civiles ou intervenir dans le maintien 
de l’ordre. "Voisins Vigilants" permet 
à chaque quartier de se mobiliser de 
façon citoyenne pour la sécurité pu-
blique et ainsi renforcer le lien social. 
Le dispositif "Voisins Vigilants" sera si-
gnalé à chaque entrée de quartier par 
un panneau et complétera le disposi-
tif de vidéo protection. Des patrouilles 
des forces de l’ordre quadrilleront ces 
périmètres  

SOLIDARITÉ ENTRE VOISINS

OUVRONS L'OEIL !	
Le dispositif "voisins vigilants" est inspiré du concept anglo-saxon "neighbourhood watch" ("surveillance de 
quartier"). Il est élaboré dans le but de lutter contre les cambriolages et les agressions.
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Rejoignez
nous sur 
Facebook

Rejoignez-nous dès maintenant 

sur Facebook et retrouvez toutes 

les informations sur votre commune 

! C'est simple et rapide, il vous suffit 

de nous rejoindre sur la page face-

book "Lorgues.fr" et de cliquer sur le 

bouton "J'aime", n'hésitez pas à en 

parler autour de vous !

www.facebook.com/lorgues.fr  

Xxx

Xxx

      2013 en images

Xxx

Carnaval de l'Accueil de Loisirs dans la rue...

...et celui tout aussi coloré de la cité scolaire.

100 bougies soufflées pour Mme JASSLER !

Accueil en Mairie des parents d'Aurélie Fouquet dont le nom a été donné à l'Hôtel de Police

Énorme succès pour le Week-end de l'humour du Service Municipal de la Culture : un Espace des Fêtes plein à craquer 

pour chacune des représentations de Virginie Hocq et Kev'Adams (Photo)



      2013 en images

Nouveaux

  La fabrique- Atelier Loisirs créatifs - 20 cours de la République - 04 94 47 50 17

  L'Atelier de Poterie - cours pour tous - 12 place de l'Eglise - 06 50 04 02 22

  Gourmand'Iz - Bonbons et douceurs - 34 rue de l'Eglise - 04 83 11 82 71

Commerces
Noces de Palissandre pour les époux CATS (65 ans de mariage ! ) 

Départ joyeux de l'ALSH pour une journée neige...

100 bougies soufflées pour Mme JASSLER !

Énorme succès pour le Week-end de l'humour du Service Municipal de la Culture : un Espace des Fêtes plein à craquer 

pour chacune des représentations de Virginie Hocq et Kev'Adams (Photo)
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1972-2012
Les statuts de 1972.

ASFVL

Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

ASFVL

Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

Le premier Conseil d'Administration de l'Associations des Amis de St Ferréol et du Vieux Lorgues,

créée en 1972,réuni ici à l'hermitage de St Ferréol .

On reconnaît de gauche à droite :

Mrs Delseray, Froment, Portal, Simon, Richez, Hébréard, Clément,Laugier, Pére Munch, Nardin.

poursuivons leur effort.

Ils ont créé...
1972-2012

Notre-Dame
de Florèyes

1976

Après

Saint
Ferréol
1972

Avant

Saint
Jaume
1974

Saint
Honorat

1973-1982

Saint
Jean-Baptiste

1976-1978

Sainte
Anne

1978-1981

1996-1997

Vues de la Font Couverte (fontem copertum) souvent
désignée la “Font Basse”, avant et après travaux.

“Une fontaine
couverte le long
de la voie publique
destinée à
l’arrosage des prés”.

ASFVL

Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

Le premier Conseil d'Administration de l'Associations des Amis de St Ferréol et du Vieux Lorgues,

créée en 1972,réuni ici à l'hermitage de St Ferréol .

On reconnaît de gauche à droite :

Mrs Delseray, Froment, Portal, Simon, Richez, Hébréard, Clément,Laugier, Pére Munch, Nardin.

poursuivons leur effort.

Ils ont créé...
1972-2012
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Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

Le premier Conseil d'Administration de l'Associations des Amis de St Ferréol et du Vieux Lorgues,

créée en 1972,réuni ici à l'hermitage de St Ferréol .

On reconnaît de gauche à droite :

Mrs Delseray, Froment, Portal, Simon, Richez, Hébréard, Clément,Laugier, Pére Munch, Nardin.

poursuivons leur effort.

Ils ont créé...
1972-2012

Saint
Honorat

1973-1982

Saint
Jean-Baptiste

1976-1978

Sainte
Anne

1978-1981

Fleuron du patrimoine de notre cité
Des dimensions imposantes
La Collégiale Saint-Martin s’érige en témoin de la grandeur de ses
ambitions passées : son clocher visible de loin, surdimensionnée,
elle serait selon Louis Nardin une construction de prestige qui
aurait pu attribuer à Lorgues la Préfecture du Var. D’après
Christian Delseray, son ampleur a été voulue au XVIIIème siècle
par une population lorguaise nombreuse, pratiquante, voulant
marquer son identité par un signe fort.
D’ailleurs, la démographie de notre XXIème siècle est en passe
de doubler à peine celle du XVIIIème siècle.

ASFVL

Association des Amis
de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

2013...
Souscription pour la Collégiale

La restauration de la Collégiale St Martin
est l’objectif prioritaire

de sauvegarde du patrimoine de Lorgues

Un pouvoir attractif à la fois spirituel, touristique et culturel
(visites, mariages opulents, concerts...) et toujours vivace.

Sa construction
1704-1729 : sa construction, décidée au XVIIIème siècle par la Commune
de Lorgues au quartier neuf de la Bourgade, en remplacement de
l’ancienne église Saint-Martin de la Vieille Ville, trop petite depuis
longtemps et sur l’emplacement de l’église de Notre-Dame de
Beauvezer, -sa double dédicace-, a pu être menée à bien grâce aux
efforts tenaces des Lorguais jusqu’à son achèvement en 1729 et
sa bénédiction par Mgr de Fleury, évêque de Fréjus, futur Cardinal
de Fleury et ministre de Louis XV.

Fontaine de la Pompe

qui sauva la ville en 1579

(XVIème siècle)

Tour de la Citadelle

dite de la Reine Jeanne

(XIIème siècle)

Chapelle
des Templiers

(XIIème siècle)

Chapelle
St-François

1638
(XVIIème siècle)

Porte
Sarrasine
(XIIème siècle)

Ancien Palais

de Justice
1768
(XVIIIème siècle)

Beffroi communal

Ancienne Tour

dite aussi
Tour du Campanile

(XIIème siècle)

Maison Communale

Moyen-Age
1789

(XVIIIème siècle)

Four à Pain
communal

Porte Tré-barri

(XIIème siècle)

Place du

Petit Marché

(XIIème siècle)

Sculptures
templières

lapin et chien

sculptés dans
la pierre

Vestiges
médiévaux

Lettre “A” en
relief dans

le mur

Le Quartier St-Martin

(XVIIIème siècle)

emplacement de
l’église du

XIIème siècle démolie
en 1755

Enceinte
fortifiée

Rue de Ruou

Rue St-Michel

Rue Juiverie

Rue St-Martin

R
u

e
D

ro
it

e

Place
Neuve

Place
Accarisio

Fontaine
de la Noix
1771
(XVIIIème siècle)

Ville de Lorgues

CIRCUIT DU VIEUX LORGUES

Tour des
Aires Neuves

Tour
St Martin

Tour du
Chichourlié

Tour du
Chapitre

Tour de
la Canale

Tour de
l’Abbadie

Porte
du Tron

Rue des Tours

Place du
Revelin

Rue Courdouan

A - Lavoir du Cheminde l’Etang (1901)Source captée en 1668, doubléed’un lavoir aménagé en 1726puis restauré en 1901.B - Fontaine Aires Neuves
En 1922 une fontaine fut érigée à côté,

pour servir d'abreuvoir aux chevaux et aux
bergeries voisines, elle fut d'ailleurs financée
par les bergers et maquignons du quartier.C - Lavoir de La Canal (1726)“Carrièro de l’acanaou” (Source canalisée)L’eauestessentielle sous notre climat,

et Lorgues a la chance de disposerde 2 sources dans son voisinageimmédiat dont celle de la Canal. Un
grand lavoir (1726) existe à proximité,
ainsi qu’un réseau d’arrosage desjardins entre la St Jean et la St Michel.
L’hiver cette eau fournit aussi l’énergie
aux moulins. Ici comme partout en

Provence “l’aigo es d’or” (l’eau vaut de l’or). Le nom de Lorgues

lui-même, “Lonicus”, attesté en 986, peut
désigner un territoire humide. La présence
des sources expliquant le déperchement
du castrum primitif depuis la colline
St Ferréol (“castrum de Calamarzo”).

D - Fontaine des Quatre Coins
(1741)

E - Fontaine de la Pompe(1856 - XIXème siècle)Cet ancien puits public était muni du
mécanisme d’une pompe. Il sauva les
habitants de la soif lors du siège de1579, époque des guerres de religions.
Puis le petit édifice fut rhabillé enfontaine-lavoir à la disposition desgens du quartier.

F - Fontaine & lavoir duPetit Marché (1647)Plaço dòumarcat”.Fontaine édifiée en 1647et lavoir construiten 1864.
Au cœur de la ville closes’entassent les immeublesanciens
dans un

périmètre réduit. Ce sont souvent les habitations
des ruraux, les “meinagié” ou propriétaires
exploitants. Ils logent en ville car l’enceinte
offre la sécurité d’une barrière sanitaire,
et favorise la sociabilité. Aussi les espaces
publics sont-ils rares, telle cette placette à
l’ombre du platane de 1830. Le bruissement
du lavoir, toujours actif, se fait l’écho du
caquet des bugadières.

G - Fontaine & lavoir du Tribunal,
Place Neuve (1768)Fontaine-lavoir de 1768.La fontaine fut déplacée au moment de la
construction du palais de justice, ses canons
de bronze distribuent l’eau à tout le quartier.
La surverse s’écoule dans un bassin-lavoir.

H - Fontaine rue dela RésistanceEncastrée dans un mur
de clôture.

I - Fontaine de la Noix(1771)
“Fouant de la Nouï”En y laissant gravés leurs noms, les consuls l’ont voulue aussi

élégante et classique que les fontaines d’Aix-en-Provence.

Edifiée par l’architecte Torcat pour le prestige de la cité, cette

fontaine et ses 4 dauphins, ou tritons (du sculpteur Joseph

Chieusse), aurait le privilège de brouiller la raison de ceux qui

s’y abreuvaient. En effet, il advint le premier jour qu’il y coula
du vin, rapporte la mémoire collective !
La colonne de marbre est surmontée d’une
boule, la “noix”, à laquelle s’attache le surnom
collectif des lorguais. Les plaques gravées
en latin racontent l’histoire de la cité ou
commémorent des évènements :• Du coté du levant, la communauté d’habitants
affirme ses franchises depuis 1402.
• L’inscription à l’ubac honore l’action
des consuls constructeurs (1771 et 1818).
• La plaque occidentale se fait l’écho
d’un épisode politique critique en 1815
• Au midi (miejour) se trouve le blason de
la cité et sa fière devise : “Force et Fidélité” :
“De gueule, à la fleur de lys d’or posée

en abyme, accosté à dextre d’un lion d’or, à senestre
d’un chien d’argent, au chef cousu d’azur,
chargé de trois fleurs de lys d’or”“Quouro la Prouvenço rejougné laMounarchio franceso au siècle

quingen, e desempièi lei lourguian si tenguèron sèmpre fidèu au

Rei. Vaqui perque, au siècle dès-o-vuè, li recebèron un blason

privilegia em’aquesto deviso : Force et Fidélité.”
“Toujour l’aigo fresco rajo ei bournèu (goulot)
E la conco verso à fouant de la Noueï”J - Fontaine rue de la Trinité (1924)

Anciennement place Marius Trussy.La vasque provient de l'ancienne
fontaine du pensionnat des Ursulines.
Elle fut intégrée rue de la Trinité lors de
la réfection du Cours dans les années 80.

K - Fontaine des Quatre Pierres (1850)L - Fontaine et lavoirdes Climènes (1660)Fontaine,1660 - augmentéed’un lavoir en 1753,implantée sur le mur del’ancien jardin des Ursulines.

M - Fontaine dela ruelle de la TrinitéCette fontaine du XVIIème siècleest adossée au mur de l'anciencouvent des Trinitaires.

N - Fontaine Fontcouverte ouFont Basse (XIIème siècle)Il s’agit d’un monument hydraulique
rare qui semble remonter à l’époque
des Croisades XIIème-XIIIème siècle.C’est un édifice soigné d’architecture
romane. Restauré et classé MHen 1997, il se présente sous la forme

d’un réservoir rectangulaire ouvert au jour grâce à 6 arcades

en plein cintre qui supportent une voûte en berceau brisé.

Le bassin-réservoir recueille les eaux d’émergence au point

le plus bas de l’agglomération, d’où son nom de “font basse”.

A l’origine l’édifice appartient à l’ordre du Temple, puis après

leur dissolution en 1309, il devient une possession cister-

cienne pour servir à l’arrosage de leurs prairies voisines.

Un petit lavoir est ajouté en 1770 à coté du
barquièu (réservoir.)

O - Fontaine de la Bourgade,avenueAllongue
La fontaine fut réaménagée en 1903.

P - Fontaine des DemoisellesInaugurée le 15 Janvier 2011.Chaque sculpture représente : le soleil, la pluie et le vent.

Fontaine en cascade et double bassin, située sur le parvis face

à la Mairie. Oeuvre du sculpteur Dominique Barlet.
Q - Fontaine de la cour dela Maison des AssociationsCette fontaine se trouvait à l'origine,
sur le Cours où elle avait été installée
en 1859 devant le mur du couvent des
sœurs de la Présentation.

R - Fontaine d’Entrechaus (1867)
Erigée en 1867, la fontaine constitue
l’ornement naturel d’une place très
animée par la jeunesse scolarisée et

par le marché hebdomadaire du mardi.
S - Fontaine de la Porte du Tron (1771)
Si la porte a disparu, une fontaine en a
conservé le nom : la fontaine du Tron.
Le bruit du tonnerre, “tron”, a-t-il cédé la
place au jaillissement de l’eau ? Les édiles
de 1840 ont voulu que ce petit monument
soit aussi beau qu’utile en l’ornant d’un
vase à la Médicis. Cette fontaine à vasque
pouvant aussi servir d’abreuvoir marque
l’emplacement d’une ancienne entrée
de la ville vers Brignoles.
T - Fontaine"La Généreuse" (2010)Rond-point du Souvenir Français.

Christian DELSERAY,Président de l’ASFVL - 1999-2008

Centre culturel
Bd de la République - 83510 LORGUES
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A - Chapelle de Sainte Foy (Domaine)
Le domaine rural de Ste Foy constitué par la
famille Crouet après 1820, rassemble des
vignes et des bois au bord de la route D 50.
Dans le parc se trouve une chapelle castrale
de style néo-gothique (1868) encore en

bon état mais désaffectée. Cette chapelle est orien-
tée Est-Ouest et l’on remarque sur sa façade 2 statues, l’une
de Ste Foy, l’autre de St Jacques en souvenir probable d’un iti-
néraire vers Compostelle, le même passant à N-D de Benva.

B - Chapelle de Sainte Foy
Mentionnée dès 1075 dans
le cartulaire de l'abbaye
de St Victor à Marseille,
la chapelle, aujourd'hui
propriété privée, est en
ruines. Ce petit édifice du
haut Moyen-Age occupe
un site perché à coté d'une grosse source. C'est l'un des
sanctuaires de passage lié à l'itinéraire de St Jacques.

C - Chapelle Notre-Dame de Benva (XVème Siècle)
Ce petit édifice rural présente des fresques classées MH.
Les peintures murales d'un artiste piémontais anonyme
proposent au pélerin un "bon voyage" ici-bas et dans l'au-delà.
Sous le porche se trouve un fragment de l'Annonciation, et à
l'intérieur le tryptique des fins dernières : les tourments de
l'Enfer avec St Michel, une rare figuration du Purgatoire, un

tableau du Paradis au
dessus d'une galerie
de saints protecteur et
de la frise des vertus.

D - Ex-chapelle
St Jacques
de la Canale
Parfois donnée comme
la chapelle de la confrérie des
Tisserands elle fut édifiée sur un
terrain de la famille de Comman-
daire à un petit carrefour non loin
du lavoir
de la Canale. Maintenant
habitation particulière.

E - Chapelle Saint-Ferréol
Haut-lieu chargé d'histoire et de légende (la cabre
d'or). Les lorguais ont choisi Ferréol comme le saint patron de
la cité : fête votive le 18 Septembre. Dans la chapelle du
XVIIème siècle on admire les ex-voto, et le petit musée d'art

sacré dans la salle capitulaire.
A l'extérieur se trouve l'espla-
nade et le chemin de croix
(1865) récemment restauré.

F - Chapelle Sainte Anne (1646)
Grande chapelle bâtie sur une bifurcation rou-
tière à l'initiative d'une confrérie rurale "pour
apaiser le courroux du ciel". Sous une voûte ogi-
vale, on y admire un beau retable baroque ac-

compagné de grandes toiles du XIXème siècle. La sacristie sert de
salle d'exposition de peintures durant l'été.

G - Chapelle Saint Augustin
de Sauveclare
Très proche de Lorgues (à 600 m),
cette chapelle de Flayosc semble
dater du XVIIème siècle, sous la
protection de St Augustin. Restaurée
en 2000, elle rend des services
à la fois culturel et cultuel.

H - Chapelle Saint Barthélémy
Cette église ruinée apparaît comme un témoin très ancien de la
christianisation de l’espace rural. Elle est discrètement située sur
le versant Ouest de la vallée de la Florièyes (Floreia), au sud du
pont (1745) du chemin médiéval. Son éloignement de Lorgues
ne l’empêche pas d’avoir été rattachée à une église majeure,
la collégiale St Martin, dès sa fondation en 1421.
Cet édifice de mémoire arrive au seuil de sa disparition totale
dans l’indifférence générale.

I - Chapelle Notre-Dame de Florieye
Mentionnée à la fin du Moyen-Age, la chapelle
fut construite sur un site médiéval, petit carrefour
à proximité d'un gué sur la rivière Florièye. Le
porche détruit enjambait le vieux chemin et
permettait les fêtes de quartier pour la St Pons

au mois de Mai (voir le tableau) et la Nativité
de N-D le 8 Septembre.

J - Chapelle St Jean-Baptiste (1650)
Petit édifice rustique posée tel un jalon au bord de la route du
Plan, la chapelle fut construite pour servir de local à une confré-
rie dont la fête est le 24 Juin, à l'époque des moissons et des
traditions du solstice d'été : le feu, les herbes...

K - Chapelle des Clarisses
(Couvent du Relars)
C’est un des nouveaux couvents de Lorgues
érigé entre 1856 et 1859, destiné aux

Clarisses-Capucines, religieuses contemplatives venues d’Aix.
Leur chapelle conventuelle fut consacrée par Mgr Jordany. En
1930, les dernières religieuses partent à Chamalières (63400).
Les Pères Assomptionnistes en prirent alors possession des lieux
jusqu’en 2010.

L - Chapelle des Oblates des Tufs
Il s’agit d’un ancien orphelinat hébergeant
une quinzaine de pensionnaires (1876)
tenu par les Sœurs de St Thomas deVille-
neuve). L’établissement ferme en 1906,
puis est transformé en patronage de filles jusqu’en 1929 où il
est loué aux religieuses Oblates de l’Assomption. Un oratoire est
établi en 1934, agrandi en chapelle en 1964. Fermé en 2010.

M - Chapelle Saint-Honorat (MA)
Chapelle de campagne construite sur un vieux
chemin franchissant le lit d'un torrent (Réal Ca-
lamar). Ce petit édifice présente une architec-
ture romane tardive. Il est précédé d'un
porche-abri pour les voyageurs. On vénère St

Honoré ou St Honorat. Depuis 1980, la communauté réformée y
célèbre un culte.

N - Chapelle Notre-Dame de la Pitié
La chapelle est située à la bifurcation de 2 routes importantes
qui se croisaient à Lorgues. Les 2 chemins se reliaient dans un
cheminement commun depuis la chapelle N-D de Pitié jusqu’à
la Bourgade avant de se séparer à nouveau.
Les occupants les plus anciens semblent les membres
de la confrérie des Pénitents Blancs ou Flagellants.

Au début du 17ème siècle, les Servites y installèrent leur couvent
autour de la chapelle, de 1641 jusqu’à leur suppression en 1751.
Vendu comme bien national, cet édifice fut transformé en dépôt
de matériaux, enfin en garage à la fin du siècle dernier.

O - Chapelle Notre-Dame de l’Annonciation
(Couvent des Sœurs de Sion)
L’ensemble est situé en face de la coopérative,
dans l’enceinte de l’actuelle Maison de retraite
Notre-Dame. Depuis 1967 l’établissement
regroupe une soixantaine de pensionnaires
religieuses ou non, en fait, la congrégation de
N-D de Sion. Pouvant accueillir une centaine de
personnes, la chapelle délocalisée est vaste, bien éclairée et
chauffée. L’édifice est couronné par un petit campanile et sa
cloche datée 1895.

P - Collégiale Saint Martin (1704 -1729)
Aperçue de loin, c'est l'édifice dominant qui signale Lorgues au
voyageur jour et nuit. On découvre alors un monument impres-

sionnant par ses vastes proportions et son ordon-
nance classique. Sur la façade sobre et symétrique,
on reconnait à gauche la statue de St Ferréol (le
patron de la ville), la Vierge en gardienne au cen-
tre, puis St Martin en evêque. Si le plan est du à
l'architecte aixois Veirier, la réalisation fut l'œuvre
de l'entrepreneur toulonnais Pomet. C'est l'évêque

de Fréjus, Mgr de Fleury (le futur cardinal-ministre de Louis XV)
qui vint bénir la première pierre en 1704. Les travaux ne durè-
rent que 25 ans.

Q - Chapelle de la Martinette
Le site est mentionné sur la carte de Cassini levée en 1778 sous
le nom de la Martinele. Située au bord du fleuve Argens, ce vaste
domaine fut constitué au 19ème siècle par la famille de Combaud
qui semble y avoir construit le château. Jusqu’après la
2ème guerre mondiale on pouvait voir dans l’édifice une chapelle
castrale, de style néo-gothique, dans laquelle on disait des offices
religieux.Au pied de l’autel se trouvait alors une chasse vitrée
contenant un mannequin de cire : la Martinette, exposée à la
vénération, figurant peut-être une jeune fille au destin tragique.

R - Le couvent du cours Neuf, Présentines & Urselines
Couvent des Présentines et pensionnat de filles en 1834 puis
Urselines en 1892. Les congrégations sont supprimées le 9 Mars
1903. La ville devenue propriétaire transforme l'immeuble en
groupe scolaire primaire. Après des vicissitudes : dortoir du
lycée, pichounet (garderie pré-maternelle), poste, cinéma dans
l'ancienne chapelle, etc. L'ex "Maison des associations" est
transformée en Centre culturel en 2003, avec l'implantation
d'une médiathèque et des locaux associatifs.

S - Chapelle des Pénitents Gris Saint-Francois
Elle fut construite pour abriter les pénitents gris
(1636-1638). Mitoyenne avec l'ancien hôpital
St Jacques depuis 1754, elle semble toujours
pénétrée de l'esprit de dévotion qui présida à
sa construction : les 40 stalles des confrères, le
petit retable de St Donat et le grand tableau XVIIIème siècle,
figurant son apothéose. L'hiver, l'église sert au culte.

T - Chapelle de Saint Jaume
Edifiée à la fin du Moyen-Age sur un carrefour de la route
médiévale, son porche-abri accueillait les voyageurs et les
pélerins de Compostelle. Dans un intérieur rénové, on remarque
le tableau classique des "deux St Jacques". La fête votive du
1er Mai est l'occasion d'assister à l'attachement des habitants
du hameau à ce lieu de tradition.

U - Chapelle de Sant Peire (Moyen-Age)
Edifice roman mentionné dès 1100, perché sur un tertre dominant
le vallon deVigneaubières. Le site, aujourd'hui propriété privée
est isolé, ce qui pourrait expliquer un possible lieu de quarantaine
pour les voyageurs contagieux. En partie restaurée, la chapelle
est accolée à un éperon pierreux évoquant une motte féodale.
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du Vieux Lorgues

Edité par

Itinéraire des chapelles
de Lorgues

A - Collég
iale Sai

nt Martin (1704 - 1729)

Classifi
ed Historic

Monument

This imp
osing bu

ilding do
minatin

g the

village o
f Lorgue

s with it
s restore

d bell to
wer

can be s
een from

afar. See
n close u

p the

structur
e is sobe

r and sy
mmetric

. The fac
ade

of the ch
urch is d

ecorated
by the s

tatues o
f

Saint Fe
rréol, th

e patron
Saint of

Lorgues,

Saint Ma
rtin and

the Virgi
n Mary.

The chu
rch was

designed

by the a
rchitect

François
Veirier o

f Aix-en
-Provenc

e and th
e

building
work ca

rried ou
t by Pom

et of Tou
lon. The

first ston
e

was laid
by Mons

eigneur
de Fleur

y then B
ishop of

Fréjus.

The inte
rior deco

ration an
d furnitu

re are fr
om the

18th and

19th cen
turies.W

orthy of
particula

r notice
are the m

ain altar

in marbl
e, the ch

oir stalls
and lect

ern from
the 17

th century,

the stat
ue of th

e Virgin
and Chil

d attribu
ted to th

e school

of Pierre
Puget, th

e organ
construc

ted by A
ugust Ze

iger,

the pulp
it, the al

tarpiece
s and th

e paintin
gs.

B - Le Cam
panile -

the cloc
k

is a Cla
ssified

Historic
Monument

It sits pr
oudly ab

ove the
rooftops

of

Lorgues.
Since it

was inst
alled in

1623,

under Lo
uis 13

th the cloc
k has ma

rked

out the
hours of

the villa
ge. Perch

ed on

the high
est towe

r of the
ancient

walls

of the fo
rtified to

wn the c
lock is

surmoun
ted by a

cylindric
al bell to

wer

in wroug
ht iron. T

he ancie
nt clock

tower

symboli
ses the s

pirit of t
he comm

unity,

its open
ness and

its desir
e of libe

rty.

C - Fontai
ne de la

Noix (1
771)

Classifi
ed Historic

Monument

For the p
restige o

f Lorgue
s, the th

ree cons
uls

of the 1
8th centu

ry wante
d to hav

e a foun
tain

as elega
nt and c

lassic as
the foun

tains

of Aix-e
n-Proven

ce. Aesth
etically

pleasing
,

tradition
has it th

at the fo
untain w

ould ma
ke

euphoric
all that w

ould drin
k at it; b

ecause,

it is said
that, on

the first
day the

fountain

flowed,
the jets

flowed a
bundant

ly with w
ine!

The colu
mn, in m

arble, is
surmoun

ted by

a ball “th
e walnu

t” hence
the nam

e “the

fountain
of the w

alnut” g
iven to i

t by the
inhabita

nts of

Lorgues.
The thre

e marble
plaques

engrave
d in Lati

n recall
the

history o
f the vill

age and
notably

the privi
leges ac

corded t
o it.

We can
see the

shield th
at bears

the mot
to of Lo

rgues

represen
ted by a

lion and
a dog - S

trength
and Fide

lity.

D - Fontai
ne de la

PlaceNe
uve

(17th century
)

It was si
tuated a

little hig
her

before b
eing mo

ved in 1
768

and plac
ed in fro

nt of the

former C
ourt Ho

use. Bro
nze

canons d
istribute

d the wa
ter

for the w
hole nei

ghbourh
ood.

A comm
unal wa

sh basin
was

strategic
ally plac

ed so th
at

the inha
bitants c

ould do
their

laundry
in the sh

ade of th
e

plane tre
es.

E - L’ancie
n Palais d

e Justic
e (1768

)

The faça
de of th

e forme
r Court H

ouse has

a beauti
ful curve

d door w
ith an el

egant

wrought
iron balc

ony abo
ve it. In t

he build
ing,

with roy
al assen

t, were a
dministe

red polic
e,

justice a
nd finan

cial affa
irs. Lorgu

es was t
hen

one of o
nly twen

ty two t
owns of

Provenc
e

entitled
to admi

nister ju
stice and

finance,
making

it the sm
all

local cap
ital town

.

F - Porte
Sarrasin

e

(12
th - 14

th centuri
es)

The fort
ification

s of Lorg
ues were

built

by the T
emplar.

Situated
on the e

ast side,

the doo
r was on

the med
ieval rou

te

linking B
rignoles

to Grass
e and

frequent
ed by pi

lgrims, m
erchants

and

soldiers.
The barr

el vaulte
d gatew

ay

is surmo
unted by

a niche
in which

is

found a
statue o

f Our La
dy. In th

e public

passage
way can

be seen,
intact, th

e groove
s of the

portcull
is

(la sarra
sine) an

d other
mechan

isms of
closure.

G - Chape
lle Sain

t-Franç
ois (163

3)

It was co
nstructe

d to hou
se the B

rotherho
od

of the G
rey Peni

tents, a
compan

y of piou
s

men gat
hered to

gether in
the prac

tices of

devotion
and cha

ritable w
orks unt

il 1879.

The inte
rior cont

ains bea
utiful 17

th century

choir sta
lls. The c

hapel is
linked to

a forme
r

hospice,
a witnes

s to the
solidarit

y betwe
en

people o
f differe

nt ages
and soci

al classe
s.

H - La Gra
nge Tem

plière

We know
its locat

ion from
the arch

above th
e

street na
med “Ru

ou”, the
name of

the loca
l

Order of
the Tem

plar. Litt
le remai

ns of the

building
(a vaulte

d cellar
survives

that is p
art

of a priv
ate prop

erty) tha
t would

have bee
n

used to
store wh

eat, win
e, oils, a

nimal fe
ed;

evidence
of the p

ower an
d wealth

of the

Templar
. In 1308

the tem
plar had

138 tenu
res arou

nd Lorgu
es.

I - Tour d
e la Cita

delle

The high
est (15m

) and th
e most i

mposing
of the

towers o
f the old

city wall
, built on

several l
evels, its

current
appeara

nce date
s from t

he recon
struction

of the b
uilding a

fter the
Renaissa

nce in th
e

15th and
16th cen

turies. O
n the cit

y side th
e tower

is “ouve
rte à la g

orge”, th
at is to s

ay a tow
er open

at the in
side so t

hat it co
uld not

be used
as

a refuge
to futur

e assaila
nts. In c

ontrast,

the exte
rior side

of the to
wer is bu

ilt prom
inent to

the

rampart
with its

loophole
s and ar

chers loo
ps.

J - Fontai
ne de la

Pompe

(19
th century

)

In the m
iddle age

s wells fo
r the pub

lic

were eq
uipped w

ith a me
chanical

pump. It
saved th

e inhabi
tants fro

m

dying fro
m thirst

during t
he siege

of

the villa
ge in 15

79, at th
e time o

f the

wars of
religion.

Later th
e small

fountain
was mad

e into a
washing

place for
the use o

f the loc
al reside

nts.

K - Rue de
s Tours

We can
clearly s

ee the re
mains o

f the

fortifica
tions of

the 12
th century,

a defenc
e

system
which w

ould pla
y its role

up to th
e

time of
the Rena

issance.
We attri

bute the

construc
tion of t

he ‘barri
’ (the wa

ll, comp
osed

of 12 to
wers and

of 600m
of ramp

arts) to
the

Templar
based at

the Com
manderi

e du Ruo
u.

This sec
tor was

the high
quarter

of the to
wn

in which
were ins

talled m
any pow

erful gro
ups:

the Cist
erciens o

f Thoron
et, longt

ime co-g
overnors

of Lorgu
es,

in the ru
e des Ba

diers, th
e canon

s of the
chapter

in the ru
e

and the
ruelle Sa

int Mart
in and th

e remain
der of th

e town

leaders d
ependen

t on the
Count d

e Proven
ce, co-go

vernor,

in the se
ctor of P

ati.

L - Les Air
es Neuv

es (Plac
e Accar

isio)

A space
on the p

eriphery
of the to

wn, buil
t

in the 18
th century,

where th
e wheat

was

beaten i
n prepar

ation fo
r the mi

lls. The

livestock
market w

as here c
lose to t

he many

sheepfo
lds that

were in
the area

. Today, w
e

see a pa
rking are

a shaded
by the p

lane tree
s. Notice

in the

lower pa
rt, the to

wer rest
ored in 1

991 (pri
vate) bu

ilt with
a

substant
ial base.

See also
the mill

of Saint
Martin (

1776)

noticeab
le by the

massive
silhouet

te of its
strong w

all that

would h
ave been

above th
e presse

s. It is on
e of the

eight

olive oil
mills wh

ich took
its energ

y from t
he wate

r in the

local can
al which

was part
of a net

work of
aqueduc

ts.

M - Fontai
ne du Tr

onc (19
th century

)

The nois
e of thu

nder (tro
n) made

by wate
r

gushing
from a s

ource cl
ose by, t

he Cana
l,

gave thi
s founta

in its na
me. The

19th cen
tury

town co
uncillors

wanted
this sma

ll monum
ent

to be as
beautifu

l as it wa
s useful,

so crown
ing

it with a
stone va

se (Med
icis).

N - RueVi
eille Ho

rloge

The Tem
plar’ scu

lptures,
a donke

y (or as
some

think, a
sheep), a

dog, a M
altese

Cross, si
gnal, per

haps, a T
emplar e

stablishm
ent,

maybe a
small in

n (witho
ut proof

). The to
wer of

Chichou
rlie, one

of the to
wers of t

he fortifi
cations,

on whic
h was si

tuated u
p to the

16th cen
tury

the tow
n clock.

Its name
comes f

rom a va
riety

of olives
whose f

orm and
colour re

sembles
the

jujube fr
uit (olive

oil mill c
lose by)

.

O - Le Marché

Formerly
a place o

f negotia
tions aro

und the

fountain
now red

uced to
silence.

Under th
e im-

posing p
lane tree

dating fr
om 183

0, we ad
mire

the bubb
ling sou

rce whic
h flows

into a be
autiful

wash ba
sin wher

e we im
agine we

can hear
, once

again, th
e chatte

ring of t
he wash

erwome
n.

P - Porte
Tré-Bar

ri

In Prove
ncal “be

yond th
e rampa

rt”.

Restored
in 1723,

at the si
te of a m

edieval

opening
, the gat

eway is
actually

a public

passage
, impass

able to c
ars. It is

where

you can
pause fr

om your
walking

tour

to visit t
he beau

tiful oil
mill that

is next

to the g
ateway

and that
houses t

he Rob-J
ulien mu

seum.

Avec l’ai
de de Ch

ristian D
ELSERAY

,

Présiden
t de l’AS

FVL

Jean-Cla
ude LAR

ROQUE

Walking tour of

the old town of Lorgues

Centre c
ulturel

Bd de la
Républiq

ue - 835
10 LORG
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ASFVL

Association des Amis

de Saint-Ferréol et

du Vieux Lorgues

Publishe
d by

Ph
ot

o
:w

w
w

.p
ho

to
ge

ov
ar

.c
om

-
Té

l.
:0

6
23

86
05

75

Dépliants 4 pages en français,
anglais et allemand.
Distribués gratuitement par
l’Office du Tourisme.

Bulletin municipal Printemps 2013



Lorgues « Infos » n°18

A cet effet l'occasion a été donnée aux 
Lorguais, ainsi qu'aux amoureux de 

vieilles pierres et patrimoine, de se rendre 
dans le hall du centre culturel (en février 
dernier) afin de suivre le cheminement de 
quarante années de remise en état.

ACTIONS PLUS ÉLARGIES
Pour M. Doublat, successeur de M. Del-
seray, l'association a su bien évoluer « Au 
départ, elle a été créée afin de sauver 
quelques édifices religieux en mauvais 
état, tels Saint-Ferréol ou la chapelle 

Benva. Depuis nous avons ajouté à nos 
missions la sauvegarde et l'entretien des 
édifices religieux ». Il en résulte qu'à ce 
jour sept chapelles peuvent être visitées, 
107 personnes l'ayant fait pour la journée 
du patrimoine. Tout comme pour Saint- 
Ferréol et la chapelle Ben  Va où 400 visi-
teurs ont poussé les portes en 2012.
L'association déploie ses actions depuis 
quatre ans sur d'autres axes d'effort  : 
en donnant une dimension culturelle au 
patrimoine, en éditant de nouvelles bro-
chures et des dépliants touristiques ...

SAUVONS NOTRE COLLÉGIALE
Un gros souci actuel, la collégiale, qui doit 
faire l'objet d'importants travaux de réfec-
tion (Voir Lorgues Infos N°15).
L'association veut apporter sa contribu-
tion, une souscription étant lancée, mais 
aussi en sensibilisant la population « sur 
la situation dramatique de cet édifice ».
La Commune a mis en ligne les tableaux 
de cette remarquable exposition permet-
tant à chacun de réaliser tout le chemin 
parcouru, la somme d'efforts déployés et 
les résultats obtenus  

En 1972 quelques Lorguais, MM. 
Delseray, Froment, Portal, Simon, Richez, 
Hébréard, Clément, Laugier, Nardin et le 
père Munch, se prenaient de passion  
pour le patrimoine lorguais, fondant à 
cette occasion l'association des Amis de 
Saint Ferréol et du Vieux Lorgues.

Nos jeunes ont eu des vacances de février qui les 
ont fait passer du chaud au froid, avec un séjour 

en centre sur Lorgues sur le thème de la découverte de 
l’Amérique Latine, et un séjour à la neige dans les Hautes 
Alpes. Fabrication de bracelets brésiliens, de sombreros, 
de maracas et stage de zumba, visite au Carnaval de Nice, 
ski et luge, il y en avait encore une fois pour tous les goûts. 
Les vacances d’avril ont été quant à elles consacrées aux 

couleurs, avec toutes sortes de jeux et d’expériences  
scientifiques ludiques adaptées à chaque âge (création 
de toupies magiques, de mobiles, peinture, illusions d’op-
tique…). En prime des sorties à Kiddy Parc et Magic Land.
Pour l’Espace Jeunes, les vacances ont été toniques avec 
du futsal, du ping-pong, et de nombreuses sorties, comme 
la base nature et le kart de Fréjus, un parc d’attraction et 
un cinéma à Toulon, et l’accrobranche de Flassans  

Sous la houlette de Jutta Auguin, adjointe au Maire déléguée à la jeunesse, et avec le concours des dynamiques équipes 
de l'Espace Jeunes et de l'Accueil de Losirs, les vacances 2013 ont une nouvelle fois régalé des "pitchouns" comblés. 

ASFVL, 40 ans au 
service du patrimoine

Jeunesse Des vacances réussies !
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LANCEMENT 
DE L’ÉTUDE DE 
REQUALIFICATION 
DU CENTRE 
HISTORIQUE DE 
LORGUES 

C oncernant la thématique de la 
requalification du parc ancien, 
le PLH préconise des opérations 

complémentaires sur des territoires 
choisis se déclinant à trois échelles ter-
ritoriales  : une échelle communautaire, 
avec un Programme d'Intérêt Général, 
une échelle communale abordée dans 
le cadre d'une ou plusieurs Opération 
Programmée d'Amélioration de l'Habi-
tat (OPAH) communales et des actions à 
l'îlot sur des secteurs pressentis comme 
stratégiques pour le devenir des centres 
anciens.
Afin d’être accompagnée dans ce contexte, 
la Communauté d’Agglomération Dra-
cénoise a désigné le bureau d’études 

URBANIS, chargé de conduire une étude 
pré-opérationnelle. Cette étude devra 
permettre d’apprécier la pertinence du 
choix d’une procédure d’amélioration 
de l’habitat vis-à-vis des objectifs pour-
suivis, de préciser nos attentes, de nous 
aider à affiner nos objectifs stratégiques 
tant quantitatifs que qualitatifs et dans ce 
cadre, de préciser les modalités permet-
tant de les atteindre (montages financiers, 
actions d’accompagnements, modalités 
de mise en œuvre, etc.).

DURÉE DE L’ÉTUDE  :  7 MOIS
Cette étude a pour objectif la mise en 
place d’un dispositif partenarial concréti-
sé par une convention entre l’État, l’ANAH 

(Agence Nationale de l’Habitat), la Commu-
nauté d’Agglomération Dracénoise et la 
ville de Lorgues.
Le but de cette opération est d’inciter 
les propriétaires et copropriétaires des 
immeubles anciens à réaliser des travaux 
d’amélioration, de mise aux normes, de 
mise en décence, de sortie d’insalubri-
té..., en créant des conditions favorables, 
notamment par le biais d’aides finan-
cières aux propriétaires qui louent ou bien 
qui occupent eux-mêmes leur logement 
pour proposer une offre de logements et 
de services, répondant aux besoins des 
populations résidentes, tout en préservant 
la mixité sociale du quartier  

Un espace Info Énergie
La Communauté d’Agglomération Dracénoise a inauguré un Espace Info Energie à l’attention des particuliers, petites et 
très petites entreprises souhaitant obtenir des conseils personnalisés, gratuits et objectifs sur leurs projets de rénovation 
ou de construction.
• Vous voulez réduire votre facture énergétique?
• Vous souhaitez vous informer sur les choix énergétiques 
pour votre habitation ?
• Vous désirez en savoir plus sur les énergies renouvelables ?
• Vous aimeriez connaître les différentes aides financières 
existantes pour soutenir votre projet ?

L’Espace Info Energie situé à l’Hôtel Communautaire est ou-
vert au public du lundi au mercredi de 13h30 à 17h30 et le 
jeudi de 13h30 à 17h30 sur rendez-vous.

Tel : 04 94 50 03 72
Mail : eie@dracenie.com

Au titre de sa compétence obligatoire en matière « d’équilibre social 
de l’habitat », la Communauté d'Agglomération Dracénoise a élaboré 
son Programme Local de l'Habitat (PLH) afin de définir et mener une 
politique de l'habitat communautaire. 



Ce 22 mars dernier, il était proposé aux conseillers muni-
cipaux un budget responsable et réaliste. Un budget pru-
dent en fonctionnement qui reste en dessous du niveau 
de 2011, un budget dynamique en matière d’investisse-
ment qui va nous permettre comme les années passées 
et grâce à une bonne maîtrise des dépenses de fonction-
nement, de réinvestir l’autofinancement net pour financer 
nos réalisations sans recours à l’emprunt.

Un budget exemplaire que nous envient bon nombre de 
communes, sans emprunt, sans augmentation des im-
pôts, sans pression fiscale sur les ménages Lorguais. Des 
investissements qui vont nous permettre de préserver le 
patrimoine architectural de la commune laissé trop long-
temps en désuétude. Il s’agit de la réfection de la collégiale 
Saint Martin, de la porte Tre Barry, la remise en état des 
chapelles Ben Va et Saint Honorat. Mais aussi des travaux 
importants de réfection des écoles Émile Zola, André Né-
grel et Marius Trussy, avec l’installation de tableaux numé-
riques aux dernières classes. 

Ce budget sain est la marque d’une gestion rigoureuse qui 
va clore notre mandature au terme de 6 années de travail. 
Les marges de manœuvres de la commune sont maxi-
males, grâce à un désendettement opéré depuis 5 ans et 
des subventions obtenues de nos différents partenaires. 
L’opposition associée à un groupe issu de la majorité, 
mesdames Granado, Remy et messieurs Baret, Perrin 

ont voté contre ce budget. Voter contre ces projets qui 
répondent essentiellement aux nécessités de la commune 
et des subventions qui en découlent pour leur réalisation, 
c’est voter contre Lorgues et contre les Lorguais, on ne 
peut pas faire d’autre interprétation.

Une opposition est indispensable pour une démocratie. 
Elle doit prendre son rôle au sérieux, loin de leurs démons-
trations indignes lors des conseils municipaux. Elle se doit 
aussi d’avoir une attitude constructive pour le bien com-
mun, au lieu de tout dénigrer systématiquement et de 
condamner automatiquement toutes les actions munici-
pales. C’est là l’attitude d’une opposition responsable et 
profitable à tous : on en est loin hélas !  
Leur esprit revanchard, d'une violence injurieuse inaccep-
table, empêche tout dialogue sensé et démocratique.

Le pire est atteint avec la trahison cynique de certains 
conseillers de la majorité qui, au nom de leurs ambitions 
personnelles et de leurs intérêts égoïstes, cherchent à 
tromper l’opinion avec des comportements manœuvriers.

La politique ne prend sa place dans notre société que si 
elle repose sur des valeurs. Des valeurs de solidarité, de 
partage, de loyauté, de courage, de travail, de fidélité et 
d’honnêteté. L’électeur sait reconnaître ces valeurs, per-
sonne ne le trompe même en travestissant la vérité  

Les Conseillers municipaux du Groupe de la Majorité

La majorité municipale
Madame, Monsieur, chers concitoyens,

L'opposition municipale  

Les 5 premières années du mandat de M. Alemagna sont 
passées ; il reste quelques mois avant les élections muni-
cipales de 2014. 
Nous avons constaté au long de ces années le curieux 
mode de gouvernance du Maire de la commune : mépris 
profond des conseillers de l’opposition que nous sommes 
et incapacité totale à maintenir une équipe stable autour 
de lui (on ne compte plus les démissions de conseillers 
et d’adjoints) entraînant même une scission du groupe 
majoritaire. 
Rappelons que le Budget Supplémentaire de 2011 a été 
refusé par 15 conseillers sur 29 et que les derniers bud-
gets n’ont été adoptés que par 15 voix  sur 29.
Ce mandat aura montré que seuls les rapports de force 
peuvent faire réfléchir M. Alemagna : pétitions, manifes-
tations ou procès auront été, malheureusement, les seuls 
modes de dialogues qu’il aura entendus et compris.  
Enfin, de gros travaux longtemps retardés vont démarrer 
maintenant (réfection du bd du Réal Calamar, du gué des 
Pailles ou de la Collégiale, notamment) mais les dépenses 
lourdes qu’ils vont entraîner (5 millions au bas mot) seront 
reportées… sur le mandat prochain ! D’autres ne sont 
même pas annoncés comme la réfection du chemin 
des Mauniers ou le nécessaire aménagement du réseau 

pluvial de la route de Draguignan alors qu’ils coûteront 
plusieurs millions d’euros à la commune. Et que dire de 
l’état de la voirie et du centre-ville, en piètre état ?
Les comptes de la commune seront donc trompeuse-
ment flatteurs au moment de la campagne pour les élec-
tions municipales alors que la réalité sera toute autre. 
Manque de transparence et de concertation, enfin, avec 
des travaux effectués sans aucune présentation préa-
lable au Conseil Municipal et dont la nécessité n’appa-
raît toujours pas comme l’onéreux hôtel de police sur la 
Place Trussy ou le nouvel Office de Tourisme qui aurait 
dû être pris en charge par la CAD. Ces caprices coûteux 
pour nos finances collectives auraient même empêché 
l’acquisition de la propriété des Assomptionnistes qui au-
rait pu répondre à de nombreux besoins d’intérêt public, 
la commune ne pouvant plus se la permettre … Quel 
manque de vision à long terme !
Il est temps que les choses changent à Lorgues et que 
les Lorguais y retrouvent sérénité, dialogue et concerta-
tion.
Nous vous souhaitons un bon été à tous  

Les Conseillers municipaux
du Groupe de l'opposition

Mesdames, Messieurs,



Anne-Charlotte
DALLÉE

CORNELOUP Bruno et ROLO Solange le 5 janvier
THEOLEYRE Philippe et ROCCA SERRA Laetitia le 16 fév.

HIGY Germaine le 2 janvier
TOULEMONDE Georges le 5 janv.
DALMASSO Odette le 8 janvier
GARAMPON Maria le 15 janvier
MOURA Guy le 15 janvier
SANTACREU Jean-Pierre le 18
 ANDRIOT Paulette le 30 janvier
MUSCAT Alain le 2 février
BRÈS Marcelle le 4 février
BRULÉ Hellé le 5 février
MONTOYA Marie-Antoinette le 6
DOMINGUEZ Maria le 16 février
TRENDEL Jacques le 17 février
DANNA Martin le 22 février
MERLY Richard le 23 février
REICHER Anna le 23 février
ESQUIER Victoria le 24 février
CAMBIER Marianne le 27 février
ROUVIERE Annette-Marie le 27
HAMOUM Fatma le 27 février

Ils nous ont
quittés

Eric
MINGAUD

É ric MINGAUD, ancien 
employé communal 

aujourd’hui à la Communauté 
d’Agglomération Dracénoise, 
est le président du LOV, Lorgues 
Ovalie Var, le club lorguais de 
rugby. Ecole de rugby, tournois 
et manifestations de solidarité, 
le LOV est très actif et prépare 
actuellement l’édition 2013 du 
Tournoi du Sourire au bénéfice 
de l’association le Sourire de 
Lucie  

Christel
POUGET

EL ABDELLAOUI Sofiane le 3 janvier 
PALEOLOGO Enzo le 13 janvier 
PRITSCH Zoé le 18 janvier 
OURAHOU Maysa le 23 janvier 
SETTE Julia le 29 janvier 
TAXI Maylis le 1er février 
CODOUL Colyne le 2 février 
ALAGNA Lou le 6 février 
POISNEL RODRIGUES Guillaume le 18 fév. 
EVEILLARD Mya le 24 février 
GAUBE Ludovic le 25 février 
SCAGLIA Lesly le 1er mars 
CARCAT Nathan le 23 mars 
HANOTAUX Taïs le 10 avril 
MÜLLER-SCHROTH Emilie le 13 avril 
DULAIT Mélyna le 21 avril
BOSC Nolan le 23 avril

Ils sont nés

C hristel Pouget est la 
présidente de l’association 

Mobil’Ô. Fondée en 2005 par 
Nathalie GALUSI, et forte de 
158 adhérents, elle regroupe 
une école de danse et une 
compagnie de danseurs 
professionnels. L’association 
a organisé le « Parcours de 
Femmes » : 15 jours d'expos 
photos, conférences débats et 
création chorégraphique dont 
les bénéfices sont reversés à 
Amnesty International  

Mariages

LAMI Robert le 28 février
ESSABALIAN Madeleine le 1er mars
DENIAU Jean le 6 mars
MOULIN	 Michel le 8 mars
DELGADO Léone le 10 mars
BEBERNARD Henriette le 24 mars
MYLONAS Andrée le 2 avril
BORELLI Antoine le 4 avril
AFKIR Fayssal le 5 avril
BISE René le 7 avril
du CHEYRON du PAVILLON
Geneviève le 7 avril
MERMOD Charles le 7 avril
CHANTRIAUX Germaine le 9 avril
BONATO Henri le 10 avril
GUIGON	 Marius le 12 avril
LE CAPON Gilbert le 14 avril
DE BIASI Henri le 21 avril
DELAHAYE Evelyne le 23 avril
GODME Nicole le 25 avril
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P laisir, rêve, partage, respect 
et détermination sont 

des valeurs qui ont poussé 
cette ostéopathe lorguaise à 
participer au Rallye Aïcha des 
Gazelles (Maroc). Ce défi, elle 
se l'est lancée sur un "chiche". 
La route n'a pas été de tout 
repos mais avec le soutien des 
proches et sponsors, ce rallye 
a fait d'elle et de sa coéquipière 
des aventurières hors pair, 
solides et solidaires !  



D'un 18 juin à l'autre
Si le 21 janvier 1793 est une date importante de notre histoire, le 18 juin semble aussi un jour parti-
culier, et à double titre : le 18 juin 1815 et le 18 juin 1940.
18 juin 1815. Que s'est-il donc passé ? Chateaubriand raconte : 
"Le 18 juin 1815 vers midi, je sortis de Gand par la porte de Bruxelles /.../ Des détonations moins 
vastes, moins onduleuses, moins liées ensemble que celles de la foudre, firent naître dans mon 
esprit l'idée d'un combat /.../ Cette grande bataille, encore sans nom, dont une horloge de village 
venait de sonner les funérailles inconnues, était la bataille de Waterloo." Mémoires d'outre-tombe. 
XXIII, 16

A
vec la défaite de 
Napoléon à Waterloo, 
petit village de Belgique 
devenu célèbre, c’est 

tout le premier empire qui 
s’écroule. Mais comment en est-
on arrivé là ? Tentons un petit rap-
pel des faits.

LE DIRECTOIRE
Après les années 1793 et 1794 
qui ont vu l’exécution du roi mais 
aussi de 16 594 guillotinés, ma-
joritairement des ouvriers et des 
paysans, la France retrouve un 
peu de stabilité sous l’autorité de 
cinq directeurs : c’est le Directoire. 
Mais les tensions avec l’étranger 

sont toujours vives. Pour récu-
pérer nos frontières naturelles, le 
Directoire envoie deux armées 
contre l’Autriche : c’est un fiasco 
total. Une troisième armée est 
dépêchée en Italie contre l’occu-
pation autrichienne du pays, pour 
faire diversion. A la tête de cette 
armée de « va nu pieds », le jeune 
général Bonaparte, va se couvrir 
de gloire avec une série de vic-
toires fulgurantes. Il en profite pour 
construire sa légende, comme au 
pont d’Arcole. Il ne quittera plus le 
devant de la scène jusqu’au fatal 
18 juin 1815, non sans avoir pro-
fondément modifié la France.  

LA CAMPAGNE 
D’EGYPTE
Devenu très encombrant, au 
retour de la campagne d’Italie, 
notre jeune général  est expé-
dié dans le désert d’Égypte pour 
affaiblir la présence anglaise sur 
cette route des Indes. C’est là 
qu’il croise pour la première fois 
l’amiral Nelson qui envoie par le 
fond la flotte française, dans la 
baie d’Aboukir. C’est le début de 
la longue rivalité avec les Anglais.

LE COUP D’ÉTAT
DU 8 BRUMAIRE 1799
Cet héritier de la Révolution prend 
le pouvoir par un coup d’état le 
8 brumaire 1799, dès son retour 
d’Egypte, dans une France qui 
est dans un état catastrophique. 
Installé au pouvoir, il tente en vain 
de mettre un terme à la série de 
guerres que mènent les  monar-

chies européennes contre la 
France depuis 1792. Ces états 
sont effrayés par l’installation d’un 
régime égalitaire à leurs portes, 
qui veut imposer les idées du 
«  siècle des Lumières », abolir 
les privilèges, ouvrir les emplois 
à tous, moderniser la Justice, la 
fiscalité et les lois civiles. Surtout, 
la Grande Bretagne ne veut pas 
d’une puissance qui dominerait 
le continent et s’assurerait  une 
suprématie mondiale. 

15 ANS DE RÈGNE
15 ANS DE GUERRE
 Les déclarations de guerre à la 
France se succèdent  jusqu’en 
1808. Les Anglais organisent et 
financent  pendant 14 ans, pas 
moins de sept  coalitions pour 
provoquer  les hommes de la 
Grande Armée.  Du Nil à l'Anda-
lousie jusqu'à Moscou, chacun 
a en tête les nombreuses vic-
toires (Marengo, Austerlitz, Iéna, 
Friedland, Wagram, La Moskova) 
face à ces diverses armées,  an-
glaise, prussienne, allemande, 
autrichienne, suédoise, russe… 

EXIL SUR L'ÎLE D'ELBE
L’épopée prend fin en 1814, au 
retour de la campagne de Russie 
ou, acculé et défait en région pari-
sienne, l’empereur est expédié 
par les Anglais en exil hors de 
France, sur l'Île d’Elbe. Ils  auto-
risent  l’installation au pouvoir du 
frère cadet  de Louis XVI,  Louis 
XVIII.  C’est « la Restauration ».

Lorgues « Infos » n°18

Dr Georges Grouiller,
1er adjoint au Maire.

"Napoléon et l'Europe : Rêve et Blessure", 
exposition à Bonn en 2010
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LE 18 JUIN 1815 : LA 
DÉFAITE DE WATERLOO
Mais Napoléon s’enfuit  et re-
joint  Paris accompagné de ses 
partisans par la fameuse « route 
Napoléon » en mars 1815. C’est  
le début de la période dite des 
"Cent-Jours". 

Même si Napoléon affirme ses 
volontés pacifiques,  les alliés 
n’acceptent pas ce retour et re-
prennent les armes en toute hâte 
contre la France. Ils lancent la 
campagne de Belgique avec une 
première armée prussienne,  sous 
le commandement du Maréchal  
Blücher. Celui-ci est  battu  les 16 
et 17 juin, mais non vaincu, et  il 
réussira sa jonction dans le village 
de Waterloo près de Bruxelles, 
avec l’armée d’alliés, composée 
de Britanniques, de Néerlandais, 
d ‘Allemands, sous le comman-
dement du duc de Wellington.  
Cette jonction, que ne peut em-
pêcher le maréchal Grouchy,  se 
fait donc le 18 juin 1815 au soir et  
sera fatale pour  l’armée napoléo-

nienne comme pour l’empereur. Il  
sera exilé en août comme chacun 
sait à  Sainte Hélène, une île in-
hospitalière perdue entre le Brésil 
et l’Afrique. 

« FORCE ET FIDÉLITÉ » : 
LA DEVISE DE LORGUES
C’est à cette  époque, plus préci-
sément  le 27 juin 1815  que les 
Lorguais refusèrent la traversée 
de notre commune à des troupes 
napoléoniennes dirigées par le 
Maréchal Brune,  en criant "Vive 
le Roi".  Le texte sur la  plaque en 
marbre apposée sur la fontaine de 
la Noix,  paroi ouest, affirme le lien 
et la fidélité qui ont toujours existé 
entre les Lorguais et la royauté, 
thème de notre blason : Force et 
Fidélité. On peut y lire : 
« La devise « Force et Fidélité » 
autrefois accordée à leurs pères, 
Louis XVIII la rendit aux fils, à ces 
fils qui n’ont pas démérité des 
vertus de leurs pères, surtout en 
ce jour du 27 juin de l’an de grâce 
1815 quand, alors qu’une troupe 
rebelle (la troupe napoléonienne) 
l’assiégeait, commandée par le 
soldat impie (Maréchal Brune) du 
chef impie (Napoléon Ier) ils por-
tèrent haut les lis (la royauté) et ne 
les abandonnèrent pas malgré les 
menaces et malgré le danger. »

LE BÂTISSEUR DE LA 
FRANCE MODERNE
Au lendemain du 18 juin 1815, 
si l’Empire n’est plus,  la société 
française est complètement mé-
tamorphosée. Certes la France 
est exsangue, économiquement 
ruinée, ayant perdu 1 700 000 
hommes et presque toutes les 
colonies qui lui restaient de l’An-
cien Régime. Le territoire national 
est moins étendu que sous Louis 
XVI. 
Mais Napoléon aura été le bâtis-
seur de la France moderne en im-
posant le Code civil qui confirme 
l’égalité des hommes devant la 
loi, devant  l’impôt.  Il instaure la 

liberté d’entreprise et de concur-
rence, dans une société désor-
mais fondée sur le mérite person-
nel, crée la Banque de France. Il 
réorganise l’administration, met 
en place les préfets, les sous-pré-
fets, les maires, et le cadastre. 

UNE EMPREINTE 
URBAINE DURABLE
Dans Paris et de nombreuses 
villes partout en France, ses suc-
cesseurs même imprimeront sa 
marque : de nombreuses avenues  
portent le nom de Napoléon, 
ou d’un de ses  maréchaux,  ou 
d’une de ses victoires ; l’arc de 
triomphe de l'Étoile est achevé en 
1836, tandis qu’une grande céré-
monie est organisée pour le « re-
tour des cendres » de l’empereur 
aux  Invalides, en 1840.
Les Anglais ne sont pas en reste 
de célébration, non pas de l’em-
pereur des Français, évidem-
ment, mais de son vainqueur à 
Waterloo, le duc de Wellington, 
associé à Lord Nelson, qui détrui-
sit la flotte française à Trafalgar en 
1805. Encore aujourd’hui, le tou-
riste, arrivé à Londres à Waterloo 
Station, peut admirer la statue 
de Nelson à Trafalgar Square, 
au cœur de la ville. Qu’il prenne 
le métro, il pourra alors suivre sur 
les murs la fresque qui rappelle les 
étapes de la bataille du 18 juin. La 
capitale de la Nouvelle Zélande 
porte le nom de Wellington,  et 
même un fromage anglais celui 
de Waterloo !

LE RAYONNEMENT 
DANS LE MONDE
Napoléon, le grand vaincu du 18 
juin 1815, fait pourtant toujours 
l’objet d’une grande curiosité, 
surtout à l’étranger, où l’on est 
capable de poser un regard docu-
menté, impartial. Actuellement ses 
meilleurs historiens sont anglais, 
italiens et même Indiens.  L’intérêt 
pour Napoléon 1er dans le Monde 
est tel que 70 000 ouvrages lui 

L'amiral Nelson a Trafalgar Square



ont été consacrés, ce qui ne 
l’empêche pas d’être l’objet d’un 
lynchage médiatique dans nos 
hebdomadaires. Des expositions 
se succèdent avec beaucoup de 
succès à l’étranger, comme ré-
cemment en Corée, au Pérou, au 
Japon et la plus récente en 2010 
à Bonn, parrainée par Angela 
Merkel , qui attira plus de 120 000 
visiteurs. Cette même exposition 
est visible actuellement à l’Hôtel 
des Invalides à Paris sous l’intitulé 
« Napoléon et l’Europe » pour le 
plus grand plaisir des touristes 
du monde entier ! (voir site inter-
net http://www.musee-armee.fr/
ExpoNapoleonEurope)

UN SIÈCLE PLUS TARD
Un siècle plus tard, le monde a 
changé : la Grande Bretagne en 
particulier n’est plus l’ennemi 
juré de la France : c’est mainte-
nant « l’entente cordiale » entre 
les deux pays. C’est désormais 
l’Allemagne qui va entraîner la 
France, et le monde, dans la 
guerre en 1914. L’armistice est 
enfin signé le  11 novembre 1918 
dans un wagon dans la clairière 
de Rethondes. Mais le traité de 
Versailles en 1919  suscite  ran-
cœurs, frustrations et désirs de 
reconquête chez les vaincus, 
Allemands, Autrichiens, Hongrois 
et Bulgares. Le traité de Rapallo, 
signé en avril 1922, dans cette 
ville balnéaire italienne proche 
de chez nous,  entre l’URSS  et 
l’Allemagne permet d’effacer les 
dettes mutuelles  et met en place, 
secrètement,  une réorganisation 
de l’armée allemande : celle-ci 
pourra venir se former et s’entraî-
ner avec chars et avions, gaz de 
combat sur trois sites en URSS. 

LA BATAILLE DE FRANCE
Hitler, parvenu au pouvoir en 
1933, envahit la Pologne le 1er 
septembre 1939, entraînant ainsi 
une soixantaine  de pays de part 

et d’autre dans un second conflit 
mondial, comme chacun sait. 
En mai 1940, c’est la bataille de 
France. Les armées allemandes 
envahissent le Luxembourg,  
la Belgique et les Pays-Bas, 
jusqu'alors  neutres, et la France, 
à qui elles infligent une sévère dé-
faite.  Fin mai, le colonel Charles 
de Gaulle,  commandant la 4è 
division cuirassée, s’illustre sur le 
terrain en organisant une des rares 
contre-attaques de l’armée fran-
çaise dans le nord de la France,  
à Abbeville et à Montcornet.  Il est 
nommé général de brigade tem-
poraire le 1er juin. Le Président de 
la République Albert Lebrun l’ap-
pelle à ses côtés le 5 juin 1940, 
comme sous-secrétaire d’état au 
Ministère de la Défense, dans le 
gouvernement de Paul Reynaud, 
pour envisager la poursuite du 
combat avec les Anglais. 
De Gaulle quitte Bordeaux le 17 
juin.

16 JUIN, DÉMISSION
DU GOUVERNEMENT
Devant les avancées allemandes 
et la déroute de l’armée française, 
le gouvernement retranché  à 
Bordeaux finit par démissionner le 
16 juin. Le lendemain  de Gaulle 

quitte Bordeaux en avion pour 
l’Angleterre,  avec l'intention de 
négocier avec les Britanniques, 
alliés de la France, la poursuite de 
la guerre.

17 JUIN, VISITE
À CHURCHILL
Le 17 juin, à peine installé à 
Londres, de Gaulle rend visite 
à Winston Churchill. Ce même 
jour, les deux interlocuteurs ap-
prennent que le Maréchal Pétain 
demande l’armistice : il est alors 
convenu que le Premier ministre 
britannique mettra la BBC à la dis-
position du général français. Ce 
qui le décide à lancer son appel le 
lendemain.

L’APPEL DU 18 JUIN EST 
À DESTINATION DES 
MILITAIRES
Le 18 juin est une journée d’ef-
fervescence. Si le texte de son 
allocution est prêt depuis plu-
sieurs jours,  il n’est présenté aux 
autorités anglaises que dans la 
matinée du 18 juin.  Il est validé 
par Churchill vers 17h.  A 18h, 
le général peut se rendre dans 
les locaux de la B.B.C., pour 
faire l’enregistrement.  « Je lus le 
texte que l’on connaît. A mesure 
que s’envolaient les mots irrévo-
cables, je sentais en moi-même 
se terminer une vie, celle que 
j’avais menée dans le cadre d’une 
France solide et d’une indivisible 
armée. A quarante-neuf ans, j’en-
trais dans l’aventure, comme un 
homme que le destin jetait hors 
de toutes les séries. » Charles de 
Gaulle, Mémoires de guerre.
Vers 20h le cabinet de guerre 
anglais autorise la BBC à diffuser 
le message à 22h sur grandes 
ondes, ondes moyennes et ondes 
courtes : « …Moi, Général de 
Gaulle, actuellement à Londres, 
j'invite les officiers et les soldats 
français qui se trouvent en terri-
toire britannique ou qui viendraient 
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Général Charles de Gaulle à 49 ans



à s'y trouver, avec leurs armes ou 
sans leurs armes, j'invite les ingé-
nieurs et les ouvriers spécialistes 
des industries d'armement qui se 
trouvent en territoire britannique 
ou qui viendraient à s'y trouver, 
à se mettre en rapport avec moi. 
Quoi qu'il arrive, la flamme de la 
résistance française ne doit pas 
s'éteindre et ne s'éteindra pas.  
La France n’est pas vaincue. 
J’invite tous les soldats français à 
me rejoindre ». (Extrait de l’allocu-
tion du 18 juin)
 
REDIFFUSION
LES 19 ET 22 JUIN  
Mais le message de ce général 
rebelle à la fatalité, quasi inconnu, 
fut peu entendu  sur le territoire 
français. Il est donc rediffusé le 19 
juin à 12h15. Une variante, proche 
du premier Appel, est  renouvelée 
le 22 juin. C’est le seul enregis-
trement existant. Le même jour,  
le Maréchal Pétain annonce que 
l’armistice vient d’être signé dans 
la clairière de Rethondes, dans 
le même wagon qui servit à cet 
office en 1918. Hitler entend effa-

cer ainsi cette défaite de 1918 et 
humilier la France. Le 24 juin, De 
Gaulle fera sur ces mêmes ondes 
un autre discours pour stigmatiser 
l’armistice de Pétain.

28 JUIN, DE GAULLE 
CHEF DES FRANÇAIS 
LIBRES
Le 28 juin, Il est reconnu  comme 
le chef des Français libres par le 
gouvernement britannique qui lui 
laisse beaucoup plus de liberté 
d’expression. Pour répondre à 
l’appel, de nombreux Français 
de Londres se présentent pêle-
mêle.  Le 14 juillet, ils seront 300 
pour défiler sur place, et seront 
bientôt plus de 50 000 en Grande 
Bretagne. 
Un film est réalisé avec le géné-
ral de Gaulle le 2 juillet 1940, pro-
nonçant une version légèrement 
différente, pour les actualités ciné-
matographiques. C’est le début 
de "l'aventure" qui permettra à 
la France, aux côtés des Anglais 
cette fois, de retrouver sa liberté, 
d’être présente à la signature de 
la reddition sans conditions du 

3ème Reich. La France obtiendra 
aussi la création d’une zone d’oc-
cupation française en Allemagne 
et  un siège permanent avec droit 
de veto au conseil de sécurité de 
l’ONU.

IRONIE DE L'HISTOIRE
Ainsi, par une ironie de l’Histoire, 
une même date, le 18 juin, marque 
la fin d’une époque et le début 
d’une autre : la fin de l’épopée de 
Napoléon, l’homme politique fran-
çais du XIXème siècle, et le début  
de celle de la Résistance, avec le 
Général de Gaulle, l’homme poli-
tique français du XXème siècle  et 
fondateur de la Vème République.
Symboliquement, la place de l'Étoile 
à Paris, sur laquelle Napoléon avait 
voulut un Arc de triomphe à la gloire 
de sa « Grande Armée », est deve-
nue aujourd’hui la place Charles 
de Gaulle  

Lorgues Infos remercie ses 
lecteurs pour les nombreux 
témoignages d'intérêt qu'ils 
ont manifestés à la lecture de 
l'article sur Louis XVI (N°17)
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Paris : l'Arc de Triomphe, place Charles de Gaulle



Agenda
Pompiers

le 18

Police Municipale
 04 94 85 92 88 ou le 17

Urgence policière uniquement
 06 07 09 86 72

Gendarmerie
 04 94 73 70 11

Secours
Numéro européen

 112

Centre de secours
ligne administrative

 04 98 10 40 78 

Pharmacie de garde
 3237

Mairie
 04 94 85 92 92
 04 94 85 92 90

Horaires d'ouverture
Lundi au Jeudi :
08h30 - 12h00, 13h30 - 17h
Vendredi : 8h30 - 16h30

Formalités administratives
 04 94 85 92 56 / 66

État civil - Élections - Cimetière
 04 94 85 92 73

Service Cantine
 04 94 85 92 82

Service des Eaux
 04 94 85 92 81

Cadastre
 04 94 85 92 51

Urbanisme
 04 94 85 92 64 / 83

Service Encombrants Monstres
 0800 18 34 13

Secrétariat du Maire
 04 94 85 92 67
 04 94 85 92 89

Mairie Annexe - C.C.A.S.
 04 94 85 92 77 / 78 / 79

Service Municipal
de la Culture S.M.C.

 04 98 10 27 76 / 88

Centre Culturel
 04 98 10 27 70

Maison du Tourisme
Syndicat d'Initiative

 04 94 73 92 37

Le conciliateur de justice
Pierre MAILLARD
Mercredi matin de 9h à 11h,
Mairie annexe, sur rendez-vous

 04 94 85 92 77
Consultation gratuite pour gérer 
les conflits entre particuliers et 
tenter un accord amiable sans 
recours à la justice.

Le Service Communication 
municipal est à votre disposition 
pour diffuser, via cette revue et le 
site, toutes informations, annonces 
d'événements ou reportages.
Mickaël Da-Cunha
  04 94 85 92 91

 communication@lorgues.fr

Numéros   	
utiles

Toute l'actualité et l'agenda de la ville de lorgues sont sur le site  www.lorgues.fr et sur Facebook en page de "Lorgues.fr"

Vendredi 13

FETE NATIONALE
22h Feu d’artifice Place Trussy
22h30 Bal avec Show Time
Par Lorgues en Fête

Dimanche 14

BROCANTE PRO
Par l’OTSI 04.94.73.92.37.
Centre ville

CONCERT BLUES 
BROTHERS
Lorgues en Fête 04.94.73.35.39.
21h30 - Place M. Trussy

Du Lun.15 au Jeu. 18

TOURNOI BEACH 
RUGBY & FOOT
Sable, animations, buvette... 
Par L.O.V. 06.64.18.80.80
Le soir - Place M. Trussy

Mercredi 17 et Mercredi 31

NUITÉE ARTISANALE
Organisée par l’OTSI
04.94.73.92.37
Centre ville

Vendredi 19

MOULES FRITES
Repas dansant pour la fête 
nationale Belge au profit des 
oeuvres du Lions Club
06.51.03.30.59
Le soir - Terrain de Boules

Samedi 20

SOIRÉE MOUSSE
Par Lorgues en Fête
04.94.73.35.39
21h30 - Place M. Trussy

Jeudi 25

LES ESTIVALES
Manifestations toute la journée
En vedette : The Four Tops
et le saltimbanque Eric Toulis
Organisées par Var Matin et
le SMC 04.98.10.27.76
21h - Place des Ferrages

Samedi 27

SOIRÉE AÏOLI
Repas aïoli et bal «Mirage» 
Participation : 15€/pers.
Lorgues en Fête 04.94.73.35.39.
19h - Place M. Trussy

Samedi 1er au Samedi 15

EXPO TOMETTE
Lorgues, l’autre pays de la 
tomette. Par Lorgues Nature 
Environnement - Entrée libre. 
Maison du Tourisme

Samedi 1er

FESTENAU LENGO 
PROUVENCALO
Rencontre de cours publics de 
provençal de l’A.V.E.P.
(théâtre, chants, contes). 
Par l’Escolo de Margarido 
04.94.73.87.91. Entrée libre.
15h - Espace F. Mitterrand

Vendredi 7 Samedi 8

THÉÂTRE
Représentations des élèves de 
la section théâtre.
Par le Club Léo Lagrange 
04.94.67.67.98.
Entrée : 7€50 / la représentation 
ou 12€ / les 2 représentations
20h30 - Espace F. Mitterrand

Samedi 8

TOURNOI DU SOURIRE
Tournoi de Rugby au profit du
« Sourire de Lucie »
Structures gonflables,
Balades à poney et calèche,
Bandas du sud-ouest, Paëlla 
géante, Trophée des vignerons.
Par L.O.V. 06.72.76.99.06.
Participation : 10€/personne
La journée - Stade C. Cauvin

Vendredi 14

GYMNASTIQUE
& GR ET ZUMBA
Gala de fin d’année des enfants
Entrée : 7€/Adulte 4€/Enfant
Organisé par le Club Léo 
Lagrange 04.94.67.67.98.
20h30 - Espace F. Mitterrand

Jeudi 21

FETE DE LA MUSIQUE
dés 19h MUSIQUE
Fontaine de la Noix, Bars le 
Grillon & le Gallia, Parvis de la 
Mairie, Cabazur.
19h 20h 21h
PARADE AFRIQUE
Départ Place M. Trussy
21h30 CONCERT ROCK
Place M. Trussy
Interprété par « Synthèse »

Juin
Dimanche 23

RENCONTRES
MÉDIÉVALES
Camps et spectacles médiévaux 
assurés par Mjollnir Vedr Barn.
Par l’OTSI 04.94.73.92.37.
Journée - Stade J. Turchi

Lundi 24

FETE DE LA ST JEAN
Défilé depuis la Mairie avec 
Lou Ginestoun et grand feu 
sur le parking des ferrages.
22h, Place des Ferrages
Lorgues en Fête 04.94.73.35.39.

Samedi 29

POMPONS DANSE
Spectacle de pompons, 
zumba, humour... Par Danser 
pour Danser 04.94.67.92.82.
20h30 - Espace F. Mitterrand

Dimanche 30

MARCHÉ POTIER
Par l’OTSI 04.94.73.92.37.
Journée - Centre Ville

 Juillet
Mercredi 3

TOUR DE FRANCE
Programme à consulter sur le 
site : www.lorgues.fr

Dimanche 7

BOURSE EXPO
VÉHICULES
Véhicules anciens / collection. 
Par l’Auto Moto Club les 
Perlés 06.89.93.08.93.
9h à 17h30 - Centre Ville

Mardi 9 et Vendredi 12

FESTIVAL LYRIQUE
VOIX EN VIGNE 2013
Mardi 9 Magnificat de Jhon 
Rutter par l’Ensemble CAD 
Vocal Entrée + buffet : 25€.
Vendredi 12 Carmen de 
Georges Bizet par l’Ensemble 
Orchestral Giocoso
Entrée + buffet : 35€/pers.
Par l’ADMA 06.43.00.80.94
21h - Château Roubine

Mercredi 10 Jeudi 11

LA BELLE ÉPOQUE
Animations de rue, expode 
vieilles autos, théâtre de 
Feydeau, et autres surprises !
Par V.H.L. 04.94.73.92.37.
17h à 23h - Centre Ville


